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	Exercice d'écriture collective

 

On se fait la malle
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	Un objet que l'on trouve dans toutes les troupes.

La malle aux costumes, aux accessoires, aux câbles, aux projecteurs...

Elle est malmenée. Elle sert de siège, de table, de marche-pied, voire d'élément de décor, habillement habillée...

Alors cette fois, c'est elle la vedette du sketch en devenant l'élément principal de l'intrigue.






Contraintes

	Texte tout public 



	Doit pouvoir être mis en scène et joué avec des moyens raisonnables.



	Une malle. 



	Pas de contrainte de nombre de personnages



	Texte inédit écrit pour la circonstance 



	Durée maximum : 15 mn 





 

 1  La malle de Schrödinger de Henri CONSTANCIEL 3 

 2  Le mâle en mal de malle de Joan OTT 11 

 3  Malle y voit qui malle y pense de Joëlle GAILDRY-PETIT 14 

 4  Les dialogues de l’intelligence artificielle dans la malle de Rolland CAIGNARD 20 

 5  Malle... en points de suspension de Ann ROCARD 27 

 

 

 

 


AVERTISSEMENT

 

Ce texte a été téléchargé sur le site

http://www.leproscenium.com 

 

Ce texte est protégé par les droits d’auteur.

 

En conséquence avant son exploitation vous devez obtenir l’autorisation de l’auteur soit directement auprès de lui, soit auprès de l’organisme qui gère ses droits (la SACD par exemple pour la France).

Pour les textes des auteurs membres de la SACD, la SACD peut faire interdire la représentation le soir même si l'autorisation de jouer n'a pas été obtenue par la troupe.

Le réseau national des représentants de la SACD (et leurs homologues à l'étranger) veille au respect des droits des auteurs et vérifie que les autorisations ont été obtenues et les droits payés, même a posteriori.

Lors de sa représentation la structure de représentation (théâtre, MJC, festival…) doit s’acquitter des droits d’auteur et la troupe doit produire le justificatif d’autorisation de jouer. Le non respect de ces règles entraîne des sanctions (financières entre autres) pour la troupe et pour la structure de représentation.

Ceci n’est pas une recommandation, mais une obligation, y compris pour les troupes amateurs.

Merci de respecter les droits des auteurs afin que les troupes et le public puissent toujours profiter de nouveaux textes. 

Pour obtenir la fin des textes, merci de bien vouloir envoyer un courriel à l'adresse courriel de l'auteur en précisant :

	Le nom de la troupe



	Le nom du metteur en scène



	L'adresse de la troupe



	La date envisagée de représentation



	Le lieu envisagé de représentation





 

Faute de fournir ces informations, la fin du texte ne sera pas communiquée. 


La malle de Schrödinger de Henri CONSTANCIEL

Pour demander l'autorisation à l'auteur : constanciel.henri@club-internet.fr 

Durée approximative : 15 minutes.

Personnages :

	Arthur.



	Georges.



	Gisèle.



	Luc.



	Florine.



	Viviane.





Synopsis

Arthur, un théâtreux, a acheté une malle chez un brocanteur pour entreposer du matériel de sa troupe. Mais l’objet n’est pas vide. Selon les dires de l’antiquaire – qui n’a jamais osé l’ouvrir –, cette malle aurait appartenu au physicien Erwin Schrödinger. Que peut-elle bien contenir ? Du matériel scientifique ? Ou une expérience hallucinante toujours en cours ? 

Décor : Une scène de théâtre. 

Costumes : Au choix du metteur en scène. 

 

 

Les deux acteurs entrent en portant, avec difficulté, une grosse malle.

Arthur

Attention, c’est lourd !

Georges

Je m’en rends bien compte. Bon sang de charge d’âne ! Cela pèse un poids invraisemblable.

Arthur

Disons respectable. Mais à deux, on peut le soulever.

Georges

Pas s’il fallait transporter cette joyeuseté sur un kilomètre. Qu’est-ce qu’il y a dedans ?

Arthur

Tu vas rire, je ne sais pas.

Georges

Comment, tu ne sais pas ?

Arthur

Comme « Je n’ai aucune idée de ce que cette malle peut contenir ». Nous le découvrirons en l’ouvrant.

Georges

Attends ! Tu ne vas pas me faire croire que tu n’as pas vérifié.

Arthur

Je n’ai pas osé. C’est un mystère, et cela doit le rester jusqu’au bout.

Georges

Tu es dingue ! Tu te rends compte que le vendeur pourrait être un assassin ? Et qu’il a pu te refiler une malle contenant un cadavre ?

Arthur

Pas impossible ! Mais en tout cas, pas celui d’un chat. D’un tigre, peut-être ?

Georges

À mon avis, cela ne logerait pas. À la rigueur découpé en morceaux.

Arthur

Oui, mais alors on pourrait en déduire que l’animal est mort. Et justement, il ne doit exister – sur ce point comme pour le reste – aucune certitude.

Georges

Ce truc est hermétiquement fermé. Si une créature vivante y avait été placée, elle serait morte d’asphyxie.

Arthur

À moins de pouvoir respirer, dans son état vivant, dans une autre dimension.

Georges

Là, tu délires !

Arthur

Pas le moins du monde ! Mais je t’expliquerai cela dans un moment.

Georges

Pour l’instant, l’essentiel, c’est qu’on pose cet éléphant à poignées. Où comptes-tu le mettre ?

Arthur

Dans l’immédiat, au milieu de la scène ! Que les autres membres de la troupe en profitent lorsque nous l’ouvrirons.

Georges

Çà, ils vont être contents ! Ils te demandent d’acheter une malle pour entreposer du matériel, et tu nous ramènes un truc même pas vide, qui pèse un poids d’enfer, et dont tu ignores jusqu’au contenu. C’est sûr, ils vont te féliciter !

Arthur

On ne sait jamais ! Cela renferme peut-être quelque chose de précieux que nous pourrions revendre.

Georges

Ou un truc illicite qui nous fera foutre au trou.

Arthur

Je ne crois pas. Mais bien sûr, je peux me tromper. Cela m’étonnerait tout de même.

Georges

Je suppose que tu sais tout mieux que tout le monde. Si tu me permets de te poser une question, où as-tu déniché ce bidule ?

Arthur

Chez un antiquaire. Il me consentait un prix très sympathique, pourvu que je l’en débarrasse.

Georges

Tiens donc ! Et peut-on savoir pour quelle raison ?

Arthur

Appelons cela une forme de superstition. Car il n’avait jamais ouvert cette malle non plus, mais il savait d’où elle provenait.

Georges

Ah ! De chez un vampire ?

Arthur

Non, un physicien célèbre.

Georges

Albert Einstein ?

Arthur

Un de ses amis. Erwin Schrödinger.

Georges

Connais pas !

Arthur

Rassure-toi, cela n’a rien de déshonorant. Ce gus a bossé dans la physique quantique. Un truc extrêmement bizarre qui ne constitue pas à proprement parler un sujet de conversations courantes.

Georges

Compliqué mathématiquement ?

Arthur

Surtout imbuvable pour notre logique, et ce qu’on appelle ordinairement le bon sens. Mais pourtant, paraît-il, indispensable pour justifier notre existence.

Georges

Si tu l’affirmes !

Arthur

Pas moi, les scientifiques ! Même si, dans ce cas, cela ressemble de très près à des histoires de fous.

Georges

Rien que cela ?

Arthur

À moins que tu puisses admettre facilement de pouvoir te trouver simultanément en deux endroits différents et même beaucoup plus ; te déplacer dans deux sens opposés du temps sans même t’en apercevoir ; et coexister avec ta mort tant qu’on ne te regarde pas.

Georges

Effectivement, c’est original !

Arthur

Mais paraît-il le fonctionnement habituel des choses dans le monde extrêmement minuscule des particules. Franchement moins à notre échelle et dans notre vie de tous les jours.

Georges

Sauf dans les discussions des asiles ?

Arthur

Qui sait ? Certains enfermés pour agitation du bocal, d’une certaine façon, pourraient être des visionnaires. Mais il est interdit de l’affirmer en public si on ne souhaite pas les rejoindre. Avec une exception pour les originaux qui disposent de diplômes universitaires.

Georges

Et notre explorateur de bizarreries aurait entreposé quoi, dans sa malle ? Du matériel scientifique ?

Arthur

Possible ! Ou un sujet d’expérience en cours.

Georges

Attends ! Il s’est écoulé un sacré bail depuis qu’il a refermé son bidule. Si quelque chose y vivait, même dans des conditions particulières et en coexistence avec un autre monde, cela a dû trépasser depuis belle lurette.

Arthur

Rien n’est moins sûr que le certain en matière de physique quantique ! Et le temps n’y obéit pas nécessairement à nos lois ordinaires. Voire pas du tout !

Georges

Là, cela enfonce tout ce qu’on m’a appris à l’école ! Tu comptes y trouver quoi, dans ce truc ? Un cadavre composant des poèmes et jouant de la musique ?

Arthur

Une fois ressuscité de l’accouplement oscillatoire des inverses, possible ! Ou bêtement réduit à un tas d’os ! On ne peut pas connaître le résultat de l’observation à l’avance.

Georges

Bon sang de bonsoir ! Ce truc est plus dingue que dingue !

Arthur

Disons particulier ! Mais il ne s’agit pas obligatoirement d’un corps. Peut-être une machine destinée à intriquer ce qu’on lui confie.

Georges

Éventuellement celui ou celle qui ouvrira la malle ?

Arthur

Pourquoi pas ?

Mi-sérieux mi-plaisantant

Tu n’aimerais pas avoir l’occasion de discuter le bout de gras avec ton propre fantôme ?

Georges

Pas véritablement ! Surtout si je risque de ne pas reparaître dans ma fraîcheur d’origine.

Arthur

Il faut savoir accepter de prendre des risques pour la science. Cela pourrait consister aussi en un objet associé à quelque chose qui, d’une façon ou d’une autre, constituerait son inverse. Un œuf et une poule ; un médicament et un poison ; de l’eau et du feu.

Georges

Pas véritablement des blocs de fonte ! Comment expliquerais-tu le poids de juxtapositions si modestes ? L’effet de l’énergie nécessaire pour maintenir ces contraires ensemble ? Un nouveau phénomène physique renforçant la gravitation ?

Arthur

Plus vraisemblablement leur association avec l’instrument nécessaire pour maintenir le tout dans son état de superposition quantique. Ou bien, effectivement, des sujets d’expéri-mentation pesants et volumineux.

Georges

En somme, il pourrait s’agir de n’importe quoi.

Arthur

Tout et son contraire ! Mais toujours, et tant que notre œil n’y a pas accédé, entremêlés. Ou plutôt intriqués. Puisque tel est le terme exact.

Georges

Un vrai micmac de magicien !

Arthur

Ne blasphème pas. Les scientifiques n’aiment pas qu’on les traite de magiciens.

Georges

Ah ! Et pourquoi donc ?

Arthur

Parce que cela peut donner l’impression qu’ils trichent. Alors qu’ils assurent n’utiliser aucun truc caché. Même si le résultat, dans ce cas précis, l’est obligatoirement.

Georges

Pfff ! Je vais prendre une migraine !

Arthur

Au moins, un phénomène normal ! Bon… Il ne nous reste plus qu’à attendre l’arrivée des autres. Cela ne devrait pas tarder.

Entrée de Gisèle

Gisèle

Bonjour, les hommes ! Je vois que vous nous avez déniché une belle malle.

Georges

C’est Arthur qui l’a découverte. Un article unique, paraît-il.

Gisèle

Elle a pourtant l’air bien ordinaire.

Georges

Oui, mais son contenu, d’après le vendeur, offrirait quelques surprises.

Gisèle

Ah bon ! Elle n’est donc pas vide ?

Arthur

Vu son poids, c’est peu probable. Ou alors il s’agirait d’un vide très dense.

Gisèle

Je ne postulais pas pour la médaille de l’école en cours de physique, mais normalement le vide cela ne pèse pas grand-chose. Voire très peu ! Et puisqu’il doit donc y avoir là-dedans un minimum de plein, de quoi s’agit-il ?

Georges

Tu vas rigoler. Arthur lui-même ne le sait pas.

Arthur

Sans doute un truc en rapport avec la science. Plus exactement la mécanique quantique.

Gisèle

Explique cela à un Martien, il aura plus de chances de comprendre que moi.

Arthur

Désolé, mais je n’en ai pas rencontré en venant de la boutique d’où j’ai ramené cette malle mystère.

Georges

Pleine de quelque chose de précieux ou totalement futile, voire archi-délirant, mais on ne peut pas savoir tant qu’on ne l’aura pas ouverte.

Arthur

De préférence avec tout le groupe. Mais justement, voici les autres qui arrivent.

Entrée de Luc, Florine et Viviane

Luc

Bonjour, les génies de la scène !

Florine

Enfin, tant qu’on ne nous a pas vues jouer.

Viviane

Nous, les miracles des planches !

Luc

Et de la modestie ! Mais il faut reconnaître que j’ai assisté à bien pire.

Florine

Notre troupe n’est pas encore très célèbre, mais avec des comédiennes telles que nous cela devrait finir par arriver.

Viviane

Et un minimum de matériel pour transporter notre barda. Grâce à Arthur, nous posséderons déjà au moins une malle.

Arthur

Et son contenu surprise à monnayer, récupérer ou jeter, selon l’intérêt que nous lui trouverons. 

Florine

Ah ! Parce que qu’on te l’a vendue garnie ?

Georges

D’une marchandise absolument mystérieuse ayant appartenu, d’après les renseignements obtenus par Arthur auprès du brocanteur qui la lui a refilée, à un célèbre physicien.

Viviane

Ébahie

Einstein ?

Georges

Non ! J’ai eu la même idée, mais paraît-il seulement un pote à lui. Un certain Schrödinger.

Florine

Inconnu au bataillon !

Gisèle

Tu vois… Je n’étais pas la seule à ne pas éblouir le prof de physique.

Arthur

C’est d’un niveau un peu supérieur au lycée. Incompréhensible pour le commun des mortels, mais susceptible de se révéler amusant. Enfin, à condition de ne pas en perdre la tête.

Florine

Diable ! Époustouflippant ?

Georges

Et même plus ! Pour le peu que j’ai pu comprendre.

Arthur

Enfin, pour ne pas trop paniquer vos petites cellules grises, disons que nous pouvons avoir affaire à du matériel de laboratoire au plus simple. Ou bien n’importe quoi selon ce que le propriétaire initial a pu vouloir utiliser comme sujet d’expérience.

Georges

Mais un n’importe quoi toujours mélangé avec son contraire.

Arthur

Enfin, les physiciens préfèrent le terme « intriqué ».

Luc

Ce qui signifie ?

Arthur

Que le truc-bidule et son inverse n’existent pas réellement tant que personne n’a joué les curieux. Seulement leurs possibilités mathématiques se tirant les cheveux pour savoir laquelle gagnerait au tirage au sort.

Viviane

Effectivement, cela bouscule un peu l’ordinaire !

Arthur

Et en plus, cette dispute se déroule selon des probabilités variant de façon sinusoïdale.

Luc

Ouaouh ! Suprême finesse !

Georges

« N’est-il pas ? » comme disent nos voisins britanniques ?

Gisèle

Il est, il est ! Ou il n’est pas, si je comprends bien.

Arthur

Absolument ! Il est et il n’est pas l’heure de prendre le thé… Ou bien son parapluie pour aller converser au club. Tout cela a de quoi perturber légèrement le fonctionnement de la City.

Luc

So shocking, my dear !

Florine

But so exciting !

Viviane

Question de points de vue !

Gisèle

Attendez ! J’espère que ce machin n’est pas radioactif !

Arthur

Pas plus qu’un chat de la taille d’un tigre… Ou l’inverse, mais avec le poids d’un lion.

Florine

Riant

Ou un extincteur déguisé en piano ?

Georges

Par exemple.

Arthur

Mais l’extincteur devrait pouvoir aussi mettre le feu.

Luc

Et le lion manger de la luzerne.

Georges

Ah, oui ! N’importe quoi et l’inverse de tout !

 

Fin de l’extrait 

 


Le mâle en mal de malle de Joan OTT

Pour demander l'autorisation à l'auteur : joanott@compagnie-ladoree.fr 

Durée approximative : 10 minutes

Personnages

	Gustave : un âge certain



	Olga : sa femme, même âge



	Igor : habitant de la malle, muet et invisible





Synopsis 

A défaut d’avoir une malle à lui, Gustave aimerait bien qu’Igor qui apparemment y habite, mais qu’on ne voit et qui ne répond jamais, lui fasse une petite place.

Décor

Aucun

Costumes

Au choix du metteur en scène

Gustave

Penché sur la malle ouverte, couvercle face public, on ne voit pas sa tête

Igor !... Igor ! Tu m’entends ?... Igor ! C’est moi ! Réponds !... Igor ? Tu es là ? Mais oui, bête que je suis, tu es toujours là ! Alors pourquoi tu ne réponds pas ?... Hein ! Pourquoi ?...  Mais réponds ! Réponds donc !

Il se relève, on voit sa tête ; au public :

Méchant ! Il est méchant, voilà ce qu’il est. C’est pour ça qu’il ne répond pas. Pour me faire bisquer, pour me faire enrager. 

Il se courbe à nouveau vers la malle, on ne voit plus sa tête, ton suppliant

Tu ne m’aimes plus ? C’est ça ? Si c’est ça, dis-le. Oui, dis-le une bonne fois toutes et qu’on en finisse… 

Il se redresse ; au public :

Mais non, il m’aime, il m’aime depuis qu’on est tout petits, et ça, ça ne changera jamais. Igor et moi, on est… on est… unis. Oui, voilà : unis, c’est le mot juste. Le seul mot qui convienne. Unis comme des siamois, unis à la mort, à la vie.

Il se courbe à nouveau vers la malle

Igor ! Tu m’avais promis ! Une promesse est une promesse, malheur à celui qui se dédit. C’est moment de la tenir, ta promesse. Maintenant. Oui. 

Olga

Qui vient d’entrer et se place à côté de Gustave

Gustave !

Il se redresse, terrorisé

Encore à fouiller dans cette fichue malle ! Mais qu’est-ce que tu y cherches à la fin ?

Gustave

Tourné vers Olga, le visage de l’innocence personnifiée

Mais rien, Olga chérie, rien du tout, je regardais juste…

Olga

Penchée dans la malle

Quoi donc ? Il n’y a rien dedans, rien du tout. Tu vois bien qu’elle est vide ! Elle a toujours été vide. Alors quoi ?

Gustave

Je regardais le fond, comment elle est faite… elle est bien faite. Ça, pour être bien faite…

Olga

Elle est belle, je te l’accorde, mais tout de même, à y plonger ton nez comme ça tous les jours, tu vas finir par te faire un tour de reins. Tu ne viendras pas te plaindre, n’est-ce pas ? Quand tu seras bloqué, ce n’est pas moi qui viendrai te décoincer.

Elle sort en hochant la tête

Gustave

Il se courbe à nouveau vers la malle mais moins, on voit sa tête

Igor !... Igor ! Tu vois ? Quand je te le disais ! C’est à n’y plus tenir, elle devient folle. Ou alors, gâteuse… Elle… elle a oublié que tu étais là ! Tu te rends compte ? Oublié ! L’autre jour, quand j’ai prononcé ton nom, comme ça, à table, l’air de rien, elle a dit : Qui ? Alors j’ai redit « Igor » et elle a secoué la tête. « Mon pauvre Gustave », elle a fait. Oui, « mon pauvre Gustave » c’est ce qu’elle a dit. Non mais tu te rends compte ? 

Il fait le tour de la malle plusieurs fois, de plus en plus vite

Olga

Depuis le fond de scène

Tu fais du sport ? C’est bien, c’est bien, j’aime mieux ça. C’est bon pour ton dos, en tout cas.

Elle sort

Gustave

Court toujours

Oui… de temps en temps, je fais ça. Apparemment, ça la calme. Si je ne cours pas, elle me traite de fainéant, elle crie, et ça, je ne supporte pas. Ou alors elle pleure. Et ça, je supporte encore mois. J’aime mieux courir que l’entendre chouiner ou hurler après moi. Oui, j’aime mieux. Même si ça me fatigue. Même si courir, j’ai toujours eu horreur de ça…

Il s’arrête, essoufflé, un point de côté, s’agrippe à la malle

Et toi ! Toi non plus hein ! Aucune pitié. Tu me laisserais courir pendant des heures. Tu es comme elle au fond. Comme elle, oui. Vous voulez ma mort tous les deux. Oui, c’est ce que vous voulez. Que je courre et que pour finir je m’effondre. Comme ça, vous aurez la paix tous les deux. Tu pourras continuer à te taire, bien peinard au fond de ta malle, et elle, elle… elle pourra s’en trouver un autre. N’importe lequel, de toute façon je m’en fous. Elle et moi, c’est fini depuis longtemps. Mais toi, toi… Toi, non, tu n’as pas le droit. On s’était juré. Promis juré craché. Tu te souviens Igor, tu te souviens ? Non ? Mais si, bien sûr tu te souviens. Tu ne dis rien, tu te tais, mais tu te souviens. Ces choses-là, ça ne s’oublie pas.

Olga

En fond de scène

Je viens d’avoir les Marchal au téléphone. Ils vont bien. Je les ai invités à déjeuner dimanche. Tu les aimes bien les Marchal, Non ? Alors je me suis dit que ça nous ferait du bien, voir un peu de monde, de temps en temps… Tu es d’accord ? Mais oui, tu es d’accord. De toute manière, l’invitation est lancée, alors… Mais réponds tout de même : ça te fait plaisir, au moins ?

Gustave

Sans se tourner vers elle

Mais oui ma chérie. Tout ce que tu décides est bien.

Elle sort

Tu vois Igor ? Les Marchal… Voilà qu’elle invite des gens qui n’existent pas, qui n’ont jamais existé. Elle est folle, je te dis. Folle à lier. Heureusement tu es là. Si je ne t’avais pas mon Igor, si je ne t’avais pas… Tu sais ce qu’elle me sort, l’autre jour ? Et en souriant, en plus ? 

« Gustave », elle me dit… 

Olga

En fond de scène, éclairage de rêve

Gustave, on va partir en vacances toi et moi. En Espagne. Ça nous fera du bien à tous les deux, depuis le temps qu’on reste là sans bouger. D’autres gens, d’autres paysages, la mer, oui, la mer, oh ! je m’y vois déjà. Et je t’ai acheté un maillot de bain, regarde comme il est beau ! Essaie-le ! Oh oui, essaie-le tout de suite, c’est comme ça que je t’ai vu la première fois, en maillot, tu te souviens ? Mais oui…Roquebrune… Tu n’as pas pu oublier, moi, en tout cas, je n’ai pas oublié, c’est ce jour-là que je suis tombée amoureuse de toi. Il était noir avec des rayures vertes. Il te faisait… des hanches ! Et il te moulait… enfin, quoi… tu étais beau. Mais beau ! J’ai retrouvé le même. Presque le même. Essaie-le ! S’il te plaît, essaie-le pour voir.

Gustave

A la malle

Et moi - on n’était même pas sortis de table, il restait le fromage - je l’ai essayé, son fichu maillot. Tu imagines un peu ça, Igor ? Je l’ai essayé ! Il ne faisait pas chaud, non, et moi, tout nu dans ce maillot bien trop petit pour moi… à croire qu’elle me voit encore comme j’étais avant. Peut-être même qu’elle nous voit tous les deux comme on était avant. Et ça, je préfère ne pas y penser. Moi encore, ça va, les hommes, ça se maintient, mais les bonnes femmes… elle surtout… 

Olga

En fond de scène, éclairage de rêve

Moi aussi, je m’en suis acheté un. Le même aussi. Turquoise, ta couleur préférée à l’époque. C’est ce que tu disais, tu te souviens ? Mais oui, tu te souviens ! Gustave, tu te souviens n’est-ce pas ? Tu n’as pas pu oublier ! Je vais l’enfiler, tu vas voir comme il me va bien.

 

 

Fin de l’extrait 

 


Malle y voit qui malle y pense de Joëlle GAILDRY-PETIT

Pour contacter l'auteure : joelle.langrognet@orangefr 

Durée approximative : 15 minutes

Personnages 4H-2F (dont 3 enfants 2 garçons et 1 fille) 

	Yusuf Banza : antiquaire. Adulte. D'origine étrangère. Distingué. Bon tempérament, jovial, bienveillant. 



	Valérie et Marc : parents des enfants, 30/35 ans, à cheval sur les principes.



	Louca: l’aîné de la fratrie (9 ans environ). La voix de la sagesse. Veille sur son frère et sa sœur.



	Flora: la cadette (8 ans environ), curieuse, a le sens de la répartie.



	Jules: le benjamin (6 ans environ), un peu intrépide. Il tient Tricotin (son doudou) dans une main.





Synopsis

Pour aménager leur maison, une maman et ses trois enfants se rendent chez l'antiquaire du village. Leur attention se porte sur une vieille malle abandonnée au fond de la petite boutique. Alors que la conversation s'engage, la maman doit s'absenter quelques instants et confie la garde des enfants à Yusuf, le propriétaires du lieu. Ces petits garnements se montrent bien curieux. A qui appartenait cette malle ? Pourquoi cette malle n'est-elle pas à vendre ? L'imagination des enfants va bon train à la grande joie de l'antiquaire pris à son propre jeu et qui donne aux enfants un véritable cours d'histoire sur les pirates...

Décor

Un magasin d'antiquités, un peu vieillot, avec toutes sortes d'objets, de vieilleries. Tout est entreposé sur des étagères ou par terre. Une vieille malle remplie de déguisements (chevalier, corsaire, fée) est posée au centre de la pièce, bien éclairée. On pose deux chaises non loin de la malle. Une porte d'entrée.

L'éclairage de la pièce revêt une grande importance. La malle est au centre de tous les intérêts. Une malle ancienne fera l'affaire, en bois, en cuir, en métal (suivant les moyens). Sinon , on peut prendre un coffre de rangement que l'on rhabille habilement...

Costumes

Yusuf: belle allure. Tenue élégante pour un commerçant. Une chemise avec un nœud de papillon lui donne un air solennel.

Valérie et Marc : tenues contemporaines au bon gré de l'imagination. On peut donner à Valérie un cabas avec plein de choses dedans.

Les trois enfants : Tenues contemporaines. Néanmoins, prévoir des vêtements avec au moins une poche pour Louca et Jules. Dans la poche de Louca, mettre un smartphone factice). Dans celle de Jules, y déposer un doudou et un bandeau de corsaire.

 

Au lever de rideau, on trouve Valérie et ses trois enfants qui pénètrent timidement dans le magasin d'antiquités. Une petite cloche avertit Yusuf de leur arrivée. La petite famille salue brièvement le gérant d'un « Bonjour monsieur », puis commence à chiner les objets entreposés.Comme guidés, ils se trouvent scotché devant une vieille malle remisée dans un coin. Yusuf s'est éloigné pour répondre au téléphone. On entend quelques brides de phrases banales – oui, pas de problème... - Puis plus rien. La famille se trouve seule. 

Valérie 

Attention de ne rien casser les enfants, je vous fais confiance, n'est-ce pas Jules?

Jules

Oui m'man.

Louca

(tenant son petit frère)

T'inquiètes m'man, je le garde vers moi.

Flora

(se rapprochant de la malle)

Elle secoue sa robe en ronchonnant.

Déjà Jules il a fait pipi sur moi dans la voiture !

Jules

Méchante. Pas vrai m'man !

Valérie

Arrêtez de vous chamailler et essayer plutôt de faire de cette sortie un moment utile et agréable. Nous avons une maison à meubler. Alors regardez autour de vous et essayez de dénicher l'objet rare. Restez grouper, je ne veux pas passer mon temps à vous courir après et surtout ne cassez rien ! Il y a plein de jolies choses très fragiles !

On aperçoit Louca qui s'éloigne, Jules accroché à lui. Il stationne devant un objet, tourne autour.

Louca

Regardes par là m'man, UNE MALLE, UNE MALLE DE CORSAIRE, ELLE EST BELLE ! M'man, viens voir ! Depuis le temps que j'en rêve ! M'man ! Je t'en prie !

Flora

Pourquoi elle serait pour toi ?

Jules

Pas pour toi, t'es trop vilaine !

Valérie

(autoritaire)

Je crois que pour finir elle sera pour votre père !

 On entend une notification de SMS. Valérie sort son smartphone. Elle lit le SMS.

Les enfants, c'est votre père. Dépêchons nous, on doit aller le chercher à la gare. Son stage s'est terminé plus tôt que prévu, il a pu attraper un train !

Louca

Oh non non pas maintenant M'man !

On aperçoit Yusuf qui s'avance vers la troupe.

Yusuf 

(souriant) 

En quoi puis-je vous aider madame ? Je me présente, je suis Yusuf Banza, je suis le propriétaire de ce lieu magique. 

Valérie 

Je suis désolée Monsieur, nous devons partir à la gare et... 

Louca 

(l'interrompant) 

M'man, demandes le prix de la malle ! S'il te plaît ! 

Valérie 

Comme vous l'avez compris, cette malle a tapé dans l’œil de mon fils Louca! Pouvez-vous nous indiquer le prix monsieur ? 

Yusuf 

Je suis désolé mais cette malle n'est pas à vendre. C'est... c'est pour tout vous dire une décoration, un objet personnel. J'y ai entreposé quelques effets à l'intérieur. Regardez plutôt ! 

Yusuf tourne la clé et ouvre la malle. 

Les enfants sont scotchés. Des masques de carnaval, des panoplies, des déguisements de toutes sortes ! La ribambelle émerveillée déballe le contenu de la malle. 

Jules 

(excité) 

Ouah ! Y a le chevalier ! 

Il sort le costume, tient une épée dans la main et glisse quelque chose dans sa poche. 

Flora 

(estomaquée) 

Ouah, j'y crois pas ! Il y a même la reine des neiges avec le manteau. 

A son tour, elle s'empare d'une robe bleue et du manteau en voile blanc, l'enfile et virevolte en chantonnant. 

Louca 

Mieux que tout ! Un habit de corsaire ! Un vrai ! Comme dans le film « le pirate des caraïbes », il y a même le chapeau à licorne et le bandeau ! Et l'épée ! 

Louca enfile le costume, sort l'épée du fourreau et engage une passe d'armes avec son frère. Un vase posé non loin, chute. Valérie le ramasse en vérifiant son état. 

Valérie 

(furieuse) 

Ça suffit ! Ça suffit ! Vous me faîtes honte ! Pas de casse pour cette fois. Il n'y aura pas d'autres fois ! 

Gênée, elle se tourne vers Yusuf, puis vers ses enfants. 

Je suis vraiment désolée pour tous ces désagréments. Nous partons les enfants ! Allez, rangez tout ce que vous avez pris dans la malle ! Et faîtes vos excuses à monsieur Banza ! 

Les enfants, tristes rangent les costumes dans la malle à regret et en chœur « Excusez-nous, monsieur » 

Yusuf 

(minimisant) 

Oh rien de bien grave madame. Quand à vous les enfants, je suis heureux que tout cela vous plaise, vraiment ! Ravi de vous avoir vu et j'espère que vous reviendrez. Je vous raconterai l'histoire incroyable de cette malle... 

Louca 

(excité) 

Louca se rapproche de Yusuf, s'assoit sur une chaise avec Jules accroché à lui. Flora fait de même. Yusuf referme la malle à clé. Puis il s'assied sur la malle, objet de convoitise. 

Oh non tout de suite racontez-nous monsieur, racontez-nous ! Je vous en supplie ! 

Yusuf 

- Il faut bien un petit temps pour faire l'aller et le retour à la gare ? N'est-ce pas ? Donc on a du temps devant nous. Madame, ne vous inquiétez pas, je gère. J'ai moi-même trois enfants. Ils sont plus âgés que les vôtres à présent. Partez en paix.  

Louca sort son smartphone de sa poche. 

Louca 

Tu peux m'appeler si tu as du retard. T'inquiètes donc pas m'man. 

Valérie 

Bon, je vois, je n'ai plus qu' à m'incliner ! A tout à l'heure et je compte sur vous ! Voici mon numéro de portable monsieur Banza. Je vous remercie. 

Elle pousse la porte. 

Yusuf 

(un peu intimidé, la voix mystérieuse) 

On en était où ? Ah je sais. Vous voulez connaître l'histoire de la malle ! C'est bien cela n'est-ce pas ? 

Les enfants en chœur, tapent d'impatience dans leurs mains, les yeux écarquillés. « Oui ! Oui ! » 

Yusuf 

(réfléchissant) 

Cette malle, je disais donc que cette malle ici présente... 

Il se lève, se rassoit sur la malle. 

Les enfants sont accrochés aux lèvres de Yusuf. 

Cette malle a appartenu à un certain... 

Il cherche le nom, se gratte le menton, se remue les méninges. 

Avant-tout je veux connaître vos prénoms. Toi l'aîné tu es ? 

Louca 

Je suis Louca. 

Puis, désignant du doigt sa sœur et son petit frère. 

Voici Flora et Jules. 

Le silence se fait. Yusuf fait lambiner les enfants, toujours accrochés à ses lèvres. 

Yusuf 

J'en étais où déjà ? 

Louca 

(intrigué) 

La malle m'sieur, elle était à qui ? 

Yusuf 

(le doigt sur les lèvres) 

La malle ici-présente, qui est ici, qui... 

Jules 

Tu sais pas ? Tu vois ! Tu sais pas ! Tu veux pas nous dire, voilà ! 

Yusuf 

(indigné en direction de Jules, fait semblant d'être en colère)  

Ouest-ce que tu dis ? Que je ne sais pas ? Tu vas peut-être dire que je mens petit malheureux ! 

 Jules se cache derrière son frère, apeuré... 

 Flora 

Tu vois Louca, tu t'es trompé, la malle elle est pas à un corsaire ! 

Yusuf 

Les enfants connaissez-vous la différence entre un corsaire et un flibustier ? 

Les enfants secouent la tête. 

Jules 

Même Louca y sait pas m'sieur. 

Yusuf 

Le corsaire pille les bateaux au nom du Roi le plus souvent tandis que le flibustier vole pour lui, pour son propre compte ! C'est ça la différence ! 

Jules 

C'est pas beau de voler, c'est maman qui l'a dit. 

Flora 

C'est vrai papa dit toujours « qui vole un œuf vole un bœuf ! » 

Bon revenons à nos moutons ! Ah, j'y suis enfin, à qui appartenait cette vieille malle ? Là est tout le problème... 

Louca 

Tu l'as peut-être volée ? Tu es un flibustier ! 

Yusuf 

(faussement fâché, amusé) 

Pour Jules je suis un menteur et pour toi Louca je suis un voleur ! Alors toi Flora que dis-tu ? 

Flora 

(gênée) 

Oh moi je dis rien m'sieur. 

Yusuf se lève soudain, fait de grands gestes comme un magicien, tourne autour.de la malle. Les enfants l'imitent, les mains derrière le dos, tournent en rond. Yusuf interrompt le suspens. 

Yusuf 

(pointant le doigt en direction de la malle) 

Cette malle appartenait à Pierre LEGRAND, un flibustier français. Il s'est rendu célèbre en s'emparant d'un vaisseau espagnol alors qu'il n'avait qu'un barque avec 28 hommes.  

Jules 

Comment il a fait ? 

Yusuf 

(voix mystérieuse) 

Pierre LEGRAND et ses hommes ont attendu sagement que la nuit tombe. Ensuite, ils sont montés à bord du navire, ont fouillé le navire. Le but étant de capturer l'amiral, e chef. Ils l'ont trouvé, figurez-vous qu'il jouait aux cartes ! ils l'ont capturé. Et voilà le tour est joué ! L'amiral s'est rendu avec quatre vingts hommes à bord du navire. Après, Pierre LEGRAND a fait débarquer tout ce beau monde sur une île non loin. C'était en 1602 au large des Bahamas, ce fut une belle prise ! Un coup de maître ! 

Louca 

Elle devait être grande la barque ! 

Yusuf 

Pour sûr ! Et sans se battre ! Sans faire de bruit ! 

Flora 

Il est malin ce Pierre Legrand ! 

Jules 

sortant de sa poche un cache-œil de corsaire, penaud. 

Pardon m'sieur, ch'uis pas un voleur ! 

Yusuf 

Jules, sais-tu à quoi servait ce bandeau ! Puisque tu sembles t'y intéresser ! 

Jules 

(sûr de lui) 

Le corsaire il avait l’œil crevé dans la bagarre ! 

Yusuf 

Erreur, jeune homme. Rien à voir. C'est le cas de le dire ! Le bandeau servait à s'habituer au noir en cas d'attaques nocturnes. Passant à la lumière du jour, le pirate inversait le cache-œil de place.  

 

Fin de l’extrait 


Les dialogues de l’intelligence artificielle dans la malle de Rolland CAIGNARD

Pour demander l’autorisation à l’auteur : rolpieces@gmail.com 

Durée approximative : 15 minutes

Personnages

	Valéry.



	Rosalie.





Synopsis

Un écrivain prolifique ne cesse pas d’écrire des pièces de théâtre dans sa tête. Chaque fois qu’il pense, il se donne la réplique. Cela est devenu handicapant. Concrètement, quand il ouvre sur scène une malle théâtrale, une réplique en sort et il y répond. En fait, son cerveau parle à une intelligence artificielle. Il explique cela à son ex-compagne de jeunesse qui cherche à le rassurer.

Décor

Une pièce, avec plusieurs chaises, genre salle de spectacle. Une malle. Des affaires de théâtre. Un casque en fer. Éventuellement, des posters avec des images d'intelligence artificielle.

Costumes (au choix)

Valéry en arlequin. Rosalie en habits de ville.

Musique – voix

Voix hors champ : plusieurs voix qui parlent en même temps sans qu’on en comprenne le sens. Les répliques de la malle peuvent être dites par l’acteur ou par une voix hors champ. Si c’est l’acteur, il change de voix. Citations de Paul Valéry, Monsieur Teste. Francis Ponge, L’huître. Molière, Le Misanthrope. Dominique Grandmont, Soi-disant. Shakespeare.

Valéry entre sur la scène. Il marche rapidement en réfléchissant. Avec sa main, il fait un moulinet sur sa tempe. Il joue avec un casque en fer. Il le met, il l'enlève, le remet, le pose à terre. (Voix hors champ : plusieurs voix qui parlent en même temps sans qu’on en comprenne le sens.) Il s’assoit, se lève, se rassoit sur une autre chaise. Puis il se lève et va ouvrir la malle. Il récite (voix de la malle).

Valéry

Citation de Paul Valéry, M. Teste.

« Quand il parlait, il ne levait jamais un bras ni un doigt : il avait TUÉ LA MARIONNETTE. Il ne souriait pas, ne disait ni bonjour ni bonsoir ; il semblait ne pas entendre le « Comment allez-vous ? ». Paul Valéry.

Il ferme sa bouche avec la main pour s’empêcher de parler, mais la réplique sort.

Valéry

Je vais mal. Je pense trop. Et en pensant, je parle.

Il ferme la malle et s’assoit en secouant la tête. Il se relève et va ouvrir la malle.

Valéry

Citation de Francis Ponge, L’huître.

« L’huître, de la grosseur d’un galet moyen, est d’une apparence plus rugueuse, d’une couleur moins unie, brillamment blanchâtre. C’est un monde opiniâtrement clos. » Francis Ponge.

Il ferme la malle.

Valéry

Pignouf, je n’aime pas les huîtres et les mondes clos.

Il se tient la bouche comme s’il avait dit une bêtise. Rosalie entre d’un air joyeux.

Rosalie

Valéry ! Comment vas-tu ? C’est donc ta vie ! Le théâtre ! (Elle montre la scène.) Tu dors là ?

Valéry

Rosalie ! Non, mais dans ma tête, oui. (Il se lève, lui fait la bise.) Je suis content de te voir. Tu as trouvé facilement ?

Rosalie

Oui ! Il y a des écriteaux de partout « Théâtre de Valéry »… (Riant.) À droite, à gauche, tout droit, au milieu…

Valéry

Oui, c’est la signalétique. Le public est vite paumé (il rit) surtout si la pièce semble trop intellectuelle. Or, elles sont simples, mes pièces.

Ils rient en s’enlaçant et en se tenant les mains.

Rosalie

Tu ne joues pas du Feydeau !

Valéry

Si ! Cela m’arrive. (Il croise les bras.) Avec ma pièce Votre nom est un mot de passe, j’ai fait du Feydeau. J’ai aussi représenté du Pagnol avec Bureau de poste pagnolesque. Très amusant.

Rosalie

Il faudra que je les regarde.

Valéry

Il fait une révérence.

En vidéo ou au théâtre de Valéry, chez votre serviteur.

Rosalie

Elle le regarde en souriant, méditative.

Si j’avais su qu’avec tes petits textes de notre jeunesse, tu aurais monté des spectacles, je serais devenue comédienne ! C’est magnifique. Et cette malle ?

Elle va vers la malle et l’entrebâille.

Rosalie

Elle est vide.

Valéry

Riant en secouant la tête.

Oh, non ! Elle est pleine.

Rosalie

D’un air souriant perplexe.

Pleine ?

Valéry

Il croise les bras en faisant une moue.

Oui. Il suffit que tu l’ouvres et elle me donne des répliques.

Rosalie

Elle s’approche de la malle d’un air intrigué.

Ah ? Par quelle magie ?

Valéry

(Il secoue la tête et met ses mains dessus.) Je ne sais pas. J’ai l’impression que c’est la malle théâtrale de ma psyché. (Il ouvre les bras.) Ce sont des ondes magiques.

Rosalie

Indiquant son cerveau avec son index.

De la psyché ?

Valéry

Oui. L’intelligence artificielle va-t-elle remplacer l’intelligence théâtrale ?

Rosalie

Indiquant la malle avec son index. Les yeux grand ouverts.

Donc, si je l’ouvre, tu lances une réplique.

Valéry

Il fait une moue.

Hélas.

Rosalie

Elle se remonte les manches.

Je peux ?

Valéry

Je t’en prie… C’est une machine… une banque de données… On dirait qu’elle a des algorithmes…

Rosalie ouvre la malle. Valéry (ou la voix hors champ) déclame les répliques.

Valéry

Citation de Molière, Le Misanthrope.

Enfin, s’il faut qu’à vous s’en rapportent les cœurs,

On doit, pour bien aimer, renoncer aux douceurs,

Et du parfait amour, mettre l’honneur suprême

À bien injurier les personnes qu’on aime. 

(Il lève l’index.)

C’est ainsi qu’un amant dont l’ardeur est extrême

Aime jusqu’aux défauts des personnes qu’il aime !

(Pause. Il ajoute en changeant de voix.) Bien que l’on préfère aimer ses qualités… Les défauts, c’est gonflant ! Et… (Il met sa main sur sa bouche pour s’empêcher de parler.) 

Valéry ferme la malle. Rosalie reste immobile, étonnée, les sourcils soulevés.

Valéry

Il baisse les bras, d’un air légèrement accablé.

Voilà.

Rosalie

Elle secoue la tête, perplexe.

Ce sont les vraies répliques du Misanthrope ?

Valéry

Oui. Célimène et Éliante. (Il fait la moue.) La malle ne récite pas tout. Oh, non !

Rosalie

Elle secoue la tête chaleureusement, même si elle a un air embarrassé.

C’est un message plein d’empathie ! Aimer les défauts des autres ! C’est très beau. Mais…

Valéry

Les messages ne sont pas vraiment le problème. J’accepte d’entendre tout et de tout réciter.

Rosalie

Ah ? Quel est le problème ?

Valéry

Il s’abaisse et lance un regard circulaire sur le public.

C’est une malle diabolique !

Rosalie

Pourquoi ? (Elle rit.) Où le diable se cache-t-il ?

Valéry

Il rit.

Des djinns ou quelques commissaires-scientifiques de la propagande ont dû s’en emparer. (Il parle d’un air blasé, répétitif.) Quand la malle s’ouvre, une réplique me vient. Et je suis obligé d’y répondre. La parole est une arme de destruction et quand ta pensée devient parole, elle est terrible ! Rosalie, je ne veux plus penser !

Rosalie

Tes pensées deviennent paroles ? Ah ? C’est automatique ?

Valéry

Il fait la moue, serre les poings, marche en rond.

Oui. Là, c’était : « Bien que l’on préfère aimer ses qualités… Les défauts, c’est gonflant ! », de la personne aimée… Ce qui casse l’empathie de la tirade de Molière.

Rosalie

Elle fait la moue.

Oui, j’avais compris.

Rosalie s’approche lentement de la malle, l’ouvre lentement pour l’examiner. Valéry (ou la voix hors champ) déclame.

Valéry

Citation de Dominique Grandmont, Soi-disant.

« Oui c’était une chose étrange à force de ne pas l’être au milieu de ces prétendus événements de ces prétendues habitudes qu’un seul élan devait vous rapprocher l’un de l’autre vous faire un instant cesser de jouer la comédie ce que vous alliez faire ne regardait que vous ce que vous faisiez maintenant nous concernait tous vous étiez au-delà de toute espérance. » Dominique Grandmont.

Rosalie referme la malle. Valéry secoue ses mains.

Valéry

Savate ! Chien galeux ! Il n’y a rien d’étrange à ce que je n’ai aucun espoir pour la survie de l’humanité ! Vos décisions ne sont pas les vôtres ! Vous êtes morts !

Il se tient la bouche comme s’il avait dit une bêtise.

Rosalie

Riant. Elle secoue la main.

C’est fort ! Mais… tu peux aussi ne pas répondre. Non ?

Valéry

Il hausse les épaules.

Pas vraiment et en général, je réponds. C’est comme une machine qui me pousse à penser. Un mot en suit un autre. Je suis dans la wewer1

 ! La matrice ! C’est un processus d’imitation de l’intelligence humaine répétitive…

Rosalie

Comme un sérum de vérité ?

Valéry

Voilà ! Une intrusion. Le viol de la pensée, de l’intériorité dirait Saint-Augustin. C’est aussi une illusion qui détruit la réalité… (Il se lève, se dirige vers la malle.) En vérité, le théâtre, souvent, est construit avec des conflits, des chicanes, des contradictions. Des personnes qui s’opposent. Là, les idées divergent et je dois me contrôler.

Rosalie

Le théâtre, cela peut être aussi une conversation amicale.

Valéry

Oui, bien sûr. Cela m’arrive, aussi. (Il s’assoit sur la malle. Une réplique déclamée arrive.) La surinformation nous soumet et les médias nous endoctrinent. (Il change de voix.) Ne les regardez plus ! (Il ouvre les bras, dépité.) Même fermée, dès que je m’approche… 

Rosalie reste en silence, étonnée, regardant Valéry.

Rosalie

(Elle secoue la tête d’un air impressionné.)  Ah, oui ! (Valéry ouvre les mains. Rosalie marche sur la scène, perplexe.) Ce n’est pas que du théâtre. 

Valéry

Tous les arguments sont bons à ces deux-là !

Rosalie

Ces deux-là ?

Valéry

D’un ton hésitant.

Si tu veux… disons… j’ai deux voix dans la tête… Deux espèces de… partisanes… de bavardes… de causeuses… des pipelettes…

Rosalie

Grimaçant.

Deux voix ?

Valéry

Oui, deux voix. (Il parle en marchant, cherchant les mots justes.) Ce matin, encore, j’ai pensé à des dialogues. Et c’est normal : j’écris des dialogues. Cela vient facilement… d’une répartie à l’autre. 

Rosalie

Oui.

Valéry

Il fait des gestes.

Et souvent, ce sont des contradictions. J’arrête d’écrire sur ma page, mais mon cerveau continue. C’est une bête mécanique, numérique, immorale, abjecte. (Il mime des griffes.) Et donc, j’émets une idée. Ensuite, paf (il frappe son poing dans la paume de sa main), une riposte jaillit. Souvent, je m’agace, car cette autre voix NE PENSE PAS comme moi. (Il regarde le public en hochant la tête lentement.) Je suis contre ! Ce n’est pas une question de psychologie, non. C’est de la technique cérébrale. Un magnétisme, une stimulation. 

Rosalie

Riant nerveusement.

Tu te dédoubles. C’est un peu Le Théâtre et son double d’Artaud. 

Valéry

(D’un ton morose.) Oui, mais chez Artaud, il y avait le physique qui devenait le double des mots. Chez moi, il n’y a que des paroles qui évoluent en multiples infinis. Ou alors ce serait Le Théâtre et son quadruple. (Il réfléchit.) Les mots, le physique, une première voix et une seconde qui lui répond. 

Rosalie

(Souriant et prenant Valéry dans ses bras.) Tant qu’il n’y a pas une autre voix qui répond à la voix qui a déjà répondu. (Elle réfléchit, doutant de ce qu’elle a dit.) C’est-à-dire, trois voix… ou quatre. 

Ils restent ainsi enlacés, debout au milieu de la scène.

Valéry

C’est la deuxième voix qui répond. (Il hoche la tête.) Ce matin, j’ai repoussé des idées qui n’étaient pas les miennes. Évidemment quand j’écris, cela se met commodément en marche. Mais si j’arrête d’écrire, là, le problème se pose. 

Rosalie

Pourquoi ?

Il s’assoit en mettant ses mains autour de son corps comme une camisole de force.

Valéry

D’un ton pathétique, théâtral.

Eh bien, pourquoi penser en continuation ? C’est une torture. J’ai envie de méditer, d’observer des objets, d’avoir les yeux dans le vide. Je VEUX marcher dans la rue machinalement. Je VEUX ne plus, sur le champ, commenter des films et des livres. Je VEUX roter sans m’excuser. Je VEUX baiser sans cogiter. Je VEUX REGARDER le monde sans avoir une seule idée qui surgisse comme un éclair. Or, avec ce processus numérique, je ne peux pas interrompre mes réflexions. C’est un flux, une cascade, une tempête. (Il ouvre ses mains comme des griffes.) C’est le satanisme de l’artifice. Le manque de sympathie total. Le manque de bienveillance. 

Rosalie

Mais comment cela est-il arrivé ?

Valéry

Il pointe le doigt sur sa tête.

Eh bien, là, je me demande quel stade critique de compétence j’ai atteint avec la création théâtrale pour en vivre les effets à ce point. Cela doit être avancé. (Il sort un casque en fer qu’il met sur sa tête.) Ou bien il s’agit d’une quelconque expérimentation scientifique, menée par des Josef Mengele, d’une intelligence artificielle qui se branche sur moi… 

Rosalie

Elle lui caresse les cheveux.

Je crois que c’est la technique d’écriture que tu développes continuellement. Valéry, tu en es possédé.

Valéry

Il examine le sol autour de la malle et passe ses mains sur le sol.

Oui. Une possession de fluides neuronaux excités et déchaînés. Je cherche les fils informatiques, il n’y en a pas.

Rosalie

Un théâtre dans ta tête qui se récite.

 

 

Fin de l’extrait 
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Personnages

	Ernestine



	Lucienne



	Aglaé



	Gertrude



	Marcel





Synopsis

Une malle a été déposée devant la porte d’une maison où vivent trois vieilles dames. Que contient-elle ? Avec l’aide de leur amie Lucienne, elles essaient d’élucider ce mystère.

Décor

Dans la rue. Une malle devant une porte qui peut s’ouvrir.

Costumes

Au choix.

 

 

Ernestine sort de chez elle. Avant de refermer la porte, elle sursaute en apercevant une malle près de la porte.

Ernestine

Sapristi. Qu’est-ce que c’est que ça ? (se retourne vers l’intérieur de la maison) Aglaé ! Aglaé !

Voix d’Aglaé

Tu m’as appelée, Ernestine ?

Ernestine

Oui. Viens voir.

Aglaé sort de la maison.

Aglaé

Tu as fait livrer une balle ? 

Ernestine

Je dirais plutôt une malle, Aglaé.

Aglaé

Malle ou balle, c’est la même dose. A quoi cette boîte métallurgique va-t-elle te servir ? Tu es complètement à côté de la plaque d’égout, ma pauvre fille.

Ernestine

Je n’y suis pour rien, Aglaé. Quelqu’un a dû abandonner cette malle devant notre porte. On peut à peine sortir de chez nous. Quel manque de respect pour les vieilles dames que nous sommes.

Aglaé

Vieilles ? Tu exagères, Ernestine. Ce n’est pas ce que tu as écrit dans notre pot de fil...

Ernestine

Profil !

Aglaé

... Quand on s’est inscrites sur Mistic. 

Ernestine

Chut ! Moins fort ! Il ne faut pas que ça se sache.

Aglaé

Regarde à gauche et à droite

Il n’y a personne aux environs. Mistic, j’adore ! D’après toi, nous sommes « Dans la peur de l’âge... » C’est-y pas trognon ?

Ernestine

La fleur de l’âge.

Aglaé

Oui, ça sonne mieux. Ça fait printanier. Un pétale, deux pédales, trois pédales, comme pour une déclaration d’amour. (en effeuillant une fleur imaginaire) Je t’aime, un peu, beaucoup, à la police...

Ernestine

L’interrompt

Occupons-nous plutôt de cette malle. (montre la malle à Aglaé qui effeuille toujours sa fleur imaginaire) Regarde, Aglaé, elle est là ! Tu l’as déjà oubliée ?

Aglaé

Regarde la malle

Mais non, Ernestine. J’ai la bête sur les épaules et les yeux en face des poux. Ne crois pas que je perds la poule. (fait le tour de la malle) Il n’y a ni massage ni étiquette. (se retourne vers l’intérieur de la maison) Gertrude ! Gertrude !

Voix de Gertrude

Tu m’as appelée, Aglaé ?

Aglaé

Oui. Viens voir.

Voix de Gertrude

Tu as encore perdu tes clefs ? Il serait temps de consulter un spécialiste du ciboulo.

Aglaé

Absolument pas. Je n’ai rien perdu. J’ai mon troupeau de clefs dans ma cloche. (mécontente) Non, mais...

Gertrude sort de la maison, en s’appuyant sur une canne.

Gertrude

Vous avez fait livrer une malle ? Ne comptez pas sur moi pour la transporter.

Aglaé

C’est juste une malle en points de suspension. Ernestine vient de la découvrir, comme on trouve chaussure à son pied quand on s’inscrit sur Mmmm...

Ernestine

L’interrompt

Chut !

Gertrude

Qui a bien pu nous faire cette mauvaise blague ? La malle d’un petit malotrus. Je parie que c’est notre voisin, Denis, celui qui a la langue bien pendue et un saint-bernard sans son tonneau.

Ernestine

Il faut toujours que tu l’accuses, Gertrude.

Gertrude

Depuis que j’ai vu son chien faire une crotte sur notre paillasson et que son horrible maître a refusé de ramasser la dite crotte, en prétextant qu’il était demi-manchot...

Aglaé

A choisir, moi, je préférerais demi-pingouin.

Gertrude

Arrête de m’interrompre, Aglaé. Qu’est-ce que je disais ? Ah, oui. Je ne peux plus les voir en peinture. Denis et le toutou, c’est du pareil au même.

Lucienne traverse la scène et rejoint Aglaé, Gertrude et Ernestine.

Lucienne

Comment allez-vous, mes chéries ? 

Ernestine, Aglaé, Gertrude

Bonjour, Lucienne.

Lucienne

Vous partez en voyage sans me prévenir ? Vous oubliez votre vieille amie ?

Ernestine

En voyage ? Mais pas du tout.

Lucienne

Et votre malle, à quoi sert-elle ?

Ernestine

Elle ne nous appartient pas.

Aglaé

Quelqu’un a dû la laisser tomber, sans le vouloir... comme Cendrillon quand elle perd son soulier de mer. (rire aigu) Hi hi hi...

Gertrude

Moi, je suis sûre que c’est l’affreux Denis qui nous joue des tours.

Lucienne

Le Denis ? Il n’a qu’un bras, je ne vois pas comment il pourrait transporter une malle de cette taille.

Ernestine

Tu n’as pas tort, Lucienne.

Lucienne

J’ai toujours raison, mes chéries. (temps de silence — soudain inquiète) Ce truc contient peut-être une bombe ?

Ernestine, Aglaé, Gertrude

Une bombe ?

Ernestine

Je n’y avais pas pensé.

Gertrude

Le Denis veut nous assassiner.

Lucienne

Écoute, l’oreille contre la malle

Je n’entends rien. Pas le moindre tic-tac.

Les autres écoutent également.

Ernestine, Aglaé, Gertrude

Pas le moindre tic-tac.

Aglaé

Il y a des bombes qui ne font pas de bruit. Par exemple, les bombes glacées... (rire aigu) Hi hi hi...

Gertrude

Je ne vois pas ce qu’il y a de drôle, Aglaé. (aux autres discrètement) Les symptômes augment ces derniers temps. Vous ne trouvez pas ?

Ernestine et Lucienne approuvent de la tête.

Aglaé

Oh, là ! Pas de messe basse sans purée !

Gertrude

Eh bien... Que fait-on de cette malle ? Il faudrait dégager le passage.

Ernestine

On va la porter aux objets trouvés.

Aglaé

Elle est pour nous ! C’est une balle trouvée sur la noix publique.

Gertrude

La voie publique.

Aglaé

Si ça peut te faire plaisir, Gertrude. (soupire, les yeux au ciel) 

Ernestine

C’est moi qui l’ai vue la première. Dans un an, elle m’appartiendra, si personne ne la réclame. Son contenu aussi.

Aglaé

On va partager tout de même. A parts égales. Ce que tu peux être égoplastique ! Moi, je choisis le couvercle parce qu’il y a une poignée d’amour. (agite l’index) Chaque pot a son couvercle, dit le proverbe.

Gertrude

Aglaé, tais-toi un peu. On essaie de réfléchir.

Ernestine

Qu’est-ce qu’on décide ? On ne va pas passer la journée sur le trottoir. Ça pourrait être mal interprété.

Lucienne

Cette malle est peut-être vide. (essaie de déplacer la malle) Non, elle pèse un âne mort.

Aglaé

Qui est mort ? On ne me dit jamais rien.

Lucienne

Elle pèse très lourd, Aglaé. Impossible de la déplacer.

Ernestine

Je me demande bien ce qu’elle contient.

Aglaé

Un âne, évidemment.

Gertrude

Ça m’étonnerait.

Lucienne

Et si on l’ouvrait ?

Ernestine

Tu as vu ce cadenas, Lucienne ? On n’a pas la clef.

Aglaé

Mais on a une clef des champs et une clef anglaise à la cave. Vous voulez que j’ailler les chercher ?

Gertrude

On ne va pas tout casser, Aglaé. Un peu de tenue.

Lucienne

Sourit du bout des lèvres

Hum hum... Moi, je me balade toujours avec un passe-partout.

Ernestine, Aglaé, Gertrude

Toi, Lucienne ?

Lucienne

Eh oui, mes chéries. Ça peut toujours servir. (sort le passe-partout de sa poche) Hum hum ! Je suis une fan d’Arsène Lupin. Je suis une (avec un accent très français) gentlewoman cambrioleuse et fière de l’être.

Aglaé

Une fan d’Arsène, ton vieux mari qui a passé les alarmes à droite ?

Gertrude

L’arme à gauche.

Aglaé

Fffff... (énerve) Si ça peut te faire plaisir, Gertrude. (soupire, yeux au ciel) 

Gertrude

Tu l’as déjà dit.

Aglaé

Et je le rouspète.

Lucienne

Arrêtez de vous chamailler. De toute façon, mon Arsène était ambidextre. Gauche ou droite, quelle importance ! Et il n’avait rien d’un Lupin, pas même la moustache et la raie au milieu.

Aglaé

Ah, ce n’était pas le même. On en apprend tous les fours.

Ernestine

On l’ouvre ou on ne l’ouvre pas ?

Aglaé

Quoi ?

Ernestine

Cette malle.

Aglaé

Attendez ! Y a peut-être Eugénie là-dedans. 

Lucienne

Eugénie ? La cousine Eugénie ? (Aglaé fait non de la tête) Ah ! Le génie de la lampe ? 

Aglaé approuve, très sérieuse. Lucienne rit du bout des lèvres.

Aglaé

Il va jaillir comme un volcan et exaucer trois pneus.

Gertrude

Trois vœux ? (hausse les épaules) Tu débloques.

Aglaé

La première que le génie apercevra sera sa maîtresse. Et hop dans la cloche, comme sur Mistic et boule de gomme. Je veux être la première.

Ernestine

Arrête de rêver, Aglaé, les génies n’existent que dans les contes de fées.

Aglaé

Ben, non.

Gertrude

Et tu commences à nous fatiguer. (Aglaé ronchonne et boude) On a une malle sur les bras. Honni soit quelle malle il pense ! Je ne sais pas qui a dit ça, mais il n’a pas eu tort.

Lucienne

Brandit son passe-partout

Alors, mes chéries ? 

Ernestine

Le suspense a assez duré. On partagera le trésor, d’accord.

Lucienne fait mine d’ouvrir le cadenas. Elle ouvre lentement le couvercle de la malle. Les quatre amies se penchent et poussent un hurlement.

Ernestine, Aglaé, Gertrude, Lucienne

Aaaaaaaaaaaaaaaah !

Aglaé

Ciel, son mari ! Arsène ! C’est Arsène !

Lucienne

Désolée, ce n’est pas mon défunt époux. 

Gertrude s’immobilise, les yeux écarquillés.

Ernestine

Oh, Gertrude, on dirait... Il ressemble à ton Marcel avec cinquante ans de plus...

Gertrude

Impossible...

Marcel se lève au ralenti.

Lucienne

Un revenant...

Marcel

Revenant, c’n’est pas faux.

Aglaé

Un fantôme dans de beaux bras...

Marcel

Les fantômes, c’est du blabla, ma jolie. Par contre un bon lit avec des draps bien propres qui sentent les matins d’été... Je ne dis pas non.

Ernestine

Marcel ? C’est toi, Marcel ?

 

Fin de l’extrait 


Notes

	[←1
] 

	 La matrice. La bulle.
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